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STATUES DE JEANNE D'ARC SUPPRIMEES 


“su a ! Gazette de Colonne, des agences de publi ite fra aise 
À L tre ‘ it 'evi e de Met FL it où 
‘ e disn utes les. s de 4 | e L 
} { A 
{ t l s thu es de F1 et hi 
{ Î eite } he Ma il bh 
inten ë \ \ e Co lirecteur d 
Lorrair s su tes 
| le li elle t-elle ait L | il 
he « ' do eux } ET ; { blessé douloureusement dans 
{ ‘ « is és tous les Lorrains de France. Une chose com- 
( ( ‘ La pang aniste Gazette de Cologne, qui « 
Ps jugé 1 tait es le France d’Alsece-Lorraine, a 
Ù pu € \« fer à l'opinion par quelqu'un de ses cor 
pond ssit torit nilitaires auront fait diligence pour exé 
#1 red le « ei de l'empire: donner des ordres partout, prévenir 
peut-etre evoque, € ui sait, commander en son nom, tout cela aura été 
ff cou] phone, ‘On ne tergiversé pas beaucoup chez eux, 
o l p juatre chemin utout quand il s’agit d'une sainte 
11 EL ur 1  ESE ire on ce portent que peur sauver sort! pay s, montrer 
ex ‘ ‘ [ l qu'il vw a entre la religion et le patriotisme, et 
11! it L t { Î inot rec dau bons moelle hovrricl À 
[AE 1 1 

[h AI eo « une Collin, c'est done un arte gouvernemental Et 

Û \ mer, dit ni No répond M. le chanoine 
Co (ENT 

lout plu il subi cho: ins avoir de moyen matériel où légal 

le s'y opposer, La e de Jeanne d'Arc n'est encore, en somme, autorisé 
e pou France et 1 daus toute l’Egliserd’'an dernier, Mer Benzler 
it de ndé à Rom itorisation de eélébrer à Metz la fête de Jeanne 
d'Are co Lorraiiue la Congrégation des Rites la lui refusée en don- 
n pu n ( Bienheureust ‘était pas du divcès Ïl n° avait 
loue pas de parti p chez l'évêque de Metz vis-à-vis de la sainte héroïne; 
du reste, po Allemand qu'il soit, il n'en est pas moins un’ moine pieux et 
il aie uleuse et il n'’aur uit Jamais col enti à coopérer à uli $ ierili et 
Vous lé alu peut-être qu'il eût la force d'ame de protester? La litur 
‘ e lus fourn ut wour cela aueunt base, au contraire, et il n'avait qu'à 

DURS uw le sentiment populaire et sur opinion de ses fidèles, Mais 
ec précisément cela qui ofusquait les Aflemands: si la chère image de 
Jeanu Are n'avait pas été si puissante pour entretenir le souvenir et l'es- 
poir au coeur des Liorrains, elle n'aurait pas gôné où cffrayé leurs inaiîtres ; 
aussi bien peut-être ontil déjà constaté qu'elle combat pour les Francais; 
elle leur laisse faire sans doute le gigantesque effort qui est nécessaire, mais 
elle les aide moralement, les encourage et les soutient ; les Allemands ont pu 
voir cela dans les carnet de nos soldats pri onniers ou morts. 

Je ervois done que c'est l'exaspération teutonne seule qui vient de 
commettre cette nouvelle faute: ils n'ont pas eu besoin de l’évêque pour dé- 
fendre a prétres de parler français dans les rues ni pour faire annoncer 
de fausses victoires par les curés: ils ne $e serotit guère plus soueiés de son 
assentinment pour essavet de dét re le culte de Jeanne d’Are. N à, l'évé- 
que, don preruiei discours el rraine a été un discours francais le jour 
de si ere d ut les plus hautes autorités de Strasbourg, qui, depuis s’est 
Loujours montré bienveillant et favorable aux indigènes, qui, dernièrement, 
a refusé iuig toute es ins es, d'in ser à son clergé. la soutanelle 
ellemande ( t pas avoir d tement porté atteinte à l'honneur et au 
cuite ie { inré raine Il aurait dû, di -1- s’y cpposer et donner 
les ordres aires 1h! c’est facile à dire: il n’est pas facile aujourd’hui 
de reno er devant Théodose: vous l’auriez fait, moi 
i parce que ous avons ie uniqueniont Jralhiçaise, InaIs l’héroïsme ne 

inpose pas, aux autres surtout 


LA DEPOPULATION EN FRANCE 


À en croire les statistiques fournies par l'Académie des Sciences Morales 
et Politiques, le chiffre des naissances, dans 1n République francaise, serait 


toinbé, au cours des derniers vingt ans, de 860,000 à 750,000 par année, soil 


une diminution annuelle de 110,000. 
Le général de Moltke disait, dès 1870, que la France perdait, chaque an- 
née, une grande bataille contre l'Allemagne, du seul fait de la limitation de 


sa natalité. L'avertissement d'un ennemi n’a servi de rien. 


On estime que si cette descente se continue, les classes militaires des 
vingt prochaines années seront de 50,000 homes moins nombreuses que 
celles enrôlées en 1914, 1915 et 1916. 

Où voit où cela mène! On voit moins, en France, d'où cela vient. Pro- 
poser des prix d'’encou “nent, des distributions générales de récompenses, 


des aval | 1] 


tages matériels aux parents de familles nombreuses une famille 

de quatre enfants serait, là-bas, une famille nombrense! ne peut étre 

qu'un remède d’économiste qui ne sait rie des principes sur lesquels se fon- 
dent les sociétés et les familles. 

Les familles nombreuses viennent aux parents qui pratiquent les ensei- 


gnements du vatéchisine et pas aux autres Ce qu'il faut aux pères et mères, 


disons mieux: aux homes et fenunes de France, c'ést réappreudre leurs de 
voirs et e’est trouver, dans la foi catholique, le courage de les accomplir, Que 
] ) commence par rene tte Dix u dans mes, dâns les Iuoeurs, dans les 
lois, dans les écoles de France, et il y aura, De et tout de suite, beaucoup 
de soldat lans les armées de la république, beauéoup d'enfants daus des 


yers vides, une grande joie et une grande bénédietion sur la terre française, 


NEUTRALITE SCOLAIRE 


Hisons-nous duns le Messager Canadien du Sacré-Coeur, 


apercevoir que le svstème de l'étole publique neutre produit 


des its de mort : : 
En 1903, parmi les délinquants de la Pennsylvanie, 350 avaient fréquenté 
l'école publique, 5 les écoles privées; en 1904 la proportion était de 406 contre 


8; en 1908, 542 contre 2. 
Dans les autres Etats les proportious sont à peu près semblables. 11° 
que } des écoles neutres est cousidérable en regard des é« 
dant on compte aux Etats-Unis 5,000 écoles paroissiales 
par 1,500,000 enfants. Devant ces résultats M. Eliot, 
l'université Harvard, déclare que le pays est déseuchauté 


'édu populai re. 


[a nombre 


Cepen 


vrai “oles 


paroissiales 
environ, fréquentées 
n président de 
sultats de 

En 1912, M. Taft disait que l'éducation religieuse est la"meilleure garau 
tie du bonkeu des 6! 


anelé 


1 
uvs re ‘atton 


lèves 


Le pasteur protestant de Witt Talinage à avoué que l'Eglise catholique 
est la seule ea Amérique qui ait résolu convenablement le problème des eu- 

1x (i ins ! s ve les paroissiale » 

Le président de l'université Clark a dit ‘Quoique protestant, je suis 


persuadé 
able 
fa 


qui aïnrime 


que le succès de l'éducation morele de la Jet unekse n'est: pas conve- 
gieux. Aujourd'hui je donne raison aux catholiques 
t que c'était une méprise que de séculariser l'école d’une manière 
voilà devenue ui d’uvpiété,!’ 


sans l'élément rel 


telle, et la 


1 fover 
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me 
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LA PRIERE D'UNE PETITE 
FILLE 


Aux mains coupées 


ette de six les deux 


ünuis, 


t nts, 
s'est agel prière 
du soir. 1 si bas 
que perso] iten 
dre ce qu 


Seigneur, je u’a 
Un eru 


] 
en «uisa 


pl is de mains 
| soldat m 


U it les 


e les a prises, 
nfants belges 
avaient 


nains, 


er | 
l’ave 


AMieuIs n 
ir des 


eh seule 


pas ie droit 
que droit 
ment aux en 
Et il 
Et cela m'a fait beau 
Mais le soldat riait 
les enfants qui ne 
savent pas 


ce 
üppa 
fants des Alle: me 
mal 
en disant que 
sont pas allemands ne 
son ftrit 
Depuis 


est 


Seigneur, ma 
suis toute seu- 


e jour-là 
folle et je 


mia) 
par les sol- 
allemands, le premier jour. 
m'a jamais écrit. Il doit a 
été fusillé, comtme ils ont 
avee Île pa} de mes petites 


Denise, Jeanne, et 


Papa a été amené 
dats 
Il ne 
voir 
fait 

camarades, 
Fra 


Seigneur, 


a 


heoiIse 
je suis sans parents, 


sans ImnisON, SANS INains. ne 
puis même plus faire ma prière 
conne on m'avait appris, puisque 


comme deux 
n'ai plus de 
devant 
eécoutez- 


deux bras sont 


hätons, 


mes 
puisque je 
mains à joindre 

Seigneur, 


vous, 
moi tout de 
même, Je suis une petite fille si 
malheureuse. 

Voilà que 
j mrd'hui 


ce je demande au 


Ce n'est pas que maman ne soit 
plus folle. Au contraire, il faut 
qu'elle reste folle, puisque sa To 


lie c'est de dire que mes mains 
sont les plus jolies mains d'en 
fants qu'elle counaisse; qu'elles 


sont les reines des petites mains 
d'enfants; qu'elle va les habiller 
de mais qu'elle voudrait les 
voir un peu plus blanches, un 
peu Inoins rouges. 

Si maman recouvrait la raison 
elle verrait que je n'ai plus de 
mains, et elle serait trop malheu- 
relise 


soie 
sole, 


ne vous demande 
pas non plus que mon cher papa 
Je sais bien que les pa 
aue les Prussiens ont emiue- 
ne reviendront pas... 

Seigneur, écoutez la prière 
d'une petite fille à laquelle les Al 
lemands ont pris ses parents, sa 
maison, nains. 

Ecoutez-la. 

Je vous demande de couper les 
mains de la petite fille de l’Em- 
pereur des Allemands, On m'a dit 
à l'école, quand i! y avait une é- 
cole, dans le village, que ce mé- 
chant roi avait un fils, aussi bar- 
bare que lui et que sou fils avait 
une fille, qui doit étre de mon âge 
je vous demande de 
couper les mains à cette petite fil- 
le, dont le papa et le grand papa 
font souffrir les enfants des Bel- 
ges et des Français. 

Elle doit se servir de ses mains 
comme loutes les petites filles du 


Seigneur, je 


revienne, 


pas 


Les 


ses 


Seigneur, 


monde, pour jouer à la poupée, et 
faire des boucles avee les che- 
veux et la moustache de son 
grand-père, pour caresser la joue 
de sa maman. 


Seigneur, coupez-bui les mains! 
Je ne vous demande pas de me 
les donner pour remplacer celles 
qu'un soldat allemand m'a prises. 

Non ! 

Non, je vous demanderai de les 
envoyer à son grand-père, au chef 
de tous ces cruels soldats, et de 
lui dire que c’est vous, le Maitre 
de tous les hommes, de tous les 
Empereurs, que c'est vous, mon 
Dieu, qui avez coupé les mains à 
sa petite fille, pour lui apprendre 
combien cela fait wal aux en- 
fants, aux grands-pères et au bon 
Dieu. k 


Le matin, après une nuit en- 
trecoupée de réveils terribles, de 
caucherars effrayants, l'enfant 


appelle la #oeur infirmière, 

. L'enfant. Ma Soeur, est-ce 
que ea met longtemps pour arri- 
ver au ciel une prière? 

La Soeur. Mais non, généra- 
lement le hon Dieu les recoit tout 
de suite, I a l'oreille si fine. 

L'enfant. C’est dommage. 

La Soeur. — Pogrquoif 

L'enfant. — Parce que, hier je 
lui ai dit des choses que je vou- 
drais bien rattraper maintenant. 

La Soeur. — Qui sait? Hier soir 
le temps était si mauvais, la pluie 
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L'ASSOMPTION 


Nous ne voulons pas parler de 
ce point de doetrine t itholique 
qui Holus ense)gne que Marie, ln 
Vierg lu ‘ulée, est montée au 
Le L en corps et eh aie, IN&is de 
la Société Acadienne formée sous 
ve vocable 

La société qui a nom l’Assomp 
tion à été organisée, il y a déjà 
plusieurs annees, duns lu Nouve 
le-Eoosse, la vicille Acadie, par 
les descendants de ces Acadiens 
brutalement chassés du sol, mais 
lésireux de reprendre leur place 


au sofbil des générations fortes et 
patriotiques. 
Les Ai 


d'hommes et 
en former. Ils 


‘adiens manquaient 
pour 


avoir 


d'institutions 


ont voulu les 


uns et les autres. 
Pour arriver à mettre leurs ins 


titutions d'enseignement secon 
daire sur un pied d'efficacité, il 
leur fallait des hommes spéciale- 


ment formés. Pour les former il 
fallait des ressources financières 
Comme des hommes sérieux et 
pratiques, ils s'organisèrent et 


mirent la maïn dans leur poche, 
L'Assomption de 

mouvement, Avee les humbles eoti 

sations des membres, 


est née ce 


les dépenses 


de collège de leurs jeunes gens 
intelligents furent défrayées, et 
après quelques années de ce dé 
vouement pratique, ils avaient les 


têtes qui les mirent sur la voie du 
succès. 

Ils nous donnent là une fière 
lecon, ces Acadiens, 

Nous avons ce qui leur man 


quait, mais il nous manque ee qui 


fit le succès de leurs revendica- 
tions, le patriotisme qui sait ne 
pas reculer devant une  piastre 


par 
Notre 


annee. 

Société  Saint-Jean-Bap- 
tiste provinciale vient de mettre 
en terre la semence qui est appe- 
lé donner des fruits savoureux 
de succès pour les nôtres, dans 
l'Ouest Canadien, à condition ce 


que des Acadiens nous sachions 
que le patriotisine qui ne sait pas 
se traduire en sacrifice d'une 
piastre par #unée, pour le succès 
de la cause commune, n’est pas de 
la race de celui qui fut le secret 
du suceès des Acadiens-dans les 
provinces maritimes, 

La colonisation par les nôtres 
est nécessaire pour appuyer l’oeu- 
vre de nos établissements d'ins- 
truetion secondaire et supérieure, 
Nous avons et nous aurons des tê- 
tes, mais aurons-nous des soldats? 

Tout grand arbre sort d’une se- 
mence extérieurement insignifian- 

La Société Saint-Jean-Baptiste 
provinciale a déposé la semence 


en terre, la laisserons-nous misé- 
ablement périr, faute de  coopé- 
ration ? 

La parole est aux têtes diri. 


geantes dans chacun de nos cen- 
tres canadiens-francais. 


HUMOUR ANGLAIS 


Dans un café 
Gareon? je 
quelque chose. 
venez de me 
du mauvais. 
Ah! Et le bon 


C'est qu'il n’y a pas de chi- 


des f'landres : 

tiens à vous dire 
Le café que vous 
servir du bon et 


corée dedans. 
Oh non! Ft. le mauvais. 
C'est qu'il n’y à pas, non 
plus, de café. 
RER PR RARE RE 
tombait si fort,,., Peut-être ta 


prière s'est-elle trouvée retardée, 
Tu pourrais en envoyer une autre 
ce matin. Comme le ciel est tout 
bleu, je pense que celle-ci arrive- 
ra en méme temps que l’autre, 

L'enfant, sans répondre, ferme 
les yeux, et très vite au-dédans 
d'elle-même, corrige ainsi sa priè- 
re de da veille: 

Seigneur, j'ai réfléchi... Ce se- 
rait très mal de faire souffrir la 
petite fille du ernel Empereur des 


Allemands. Ce n'est pas sa faute 
à elle, si son grand-père et son 
papa ont dit de couper les mains 
aux enfants des Belges et des 
Francais, N'exaucez pas ma priè- 


re d'hier soir! 


Contentez-vous de couper Îles 
mains à la poupée de la petite 


finpératrice, qui doit avoir mon 
âge, et de lui dire que c'est comw- 
me ca qu'on 4 fait avec une petite 
ffle francaise... qui va en ruou- 


rir de chagrin! 
André Muller, 


CR +0 


. 


| 2" 23 Lt PL 24), 


pendant qu'initant le zèle prati- ! 


3 


ds 000505 050700070 72000506 10700 D0DOTDOGOREÉ HOLD P 79 670 ttes ue à 


CAR 


+ 


+ + +144 + #50: +5141r001+ 


4 ++ + 


44 44 6 60 + 65 + 


+ + + + 


ee + + + +. 


à 


+ 


44040 + + + 0 + 60 0 + + 


= F sivihinmimantan)à: SX tn. tt PPT Dbt 432" 
at pd à 4 4 4 4 6 4 + + + + + + + + + + + + + + + ++ + + ++ + ++ + + + + + + ++ + ++ + + és + + 


en 


M 


—Qutour de la Ferme 


‘ 


De 


Won g 114 ‘ 1 est ) € 
ces dernières semau Les à s ont ordinaire 5 je 
Hnportants Surtout o | 1 rés ement ert € 
du bétail de tonte première valeur, Ce sont surtout des x 
cle palurage qu © a fer ‘ ‘ Ces N ut le ! 
boucherie qui a obt es 8 Ains queiques X 
F4 À fed”” t bte le X ii “0 1 4 ê e aît l 9 
Les taureaux le paturage de po et gras btiet ent de 
714 à & ielques es auxquels on a do en plus du pâturage 
un peu de grain ont obtenu 814, Samedi dernier un lot de taureaux 
de pâturage, pesant à peu près 1,200 livres, a obte «14 in au- 
tre lot analogue a obtenu 835. On note une bonne de le pour 
les vaches, Tout ce qui se présente de gras est vite enle Les 
meilleures vaches obtiennent de 6 14 à 7 et les génisses de choix de 
719 à 0; quelques exceptions ont fait e, vingt-cinq sous 
à peu près, di ins que la semaine Le boeuf (oxen) 
moyen et ordinaire plutôt eu une semaine Presque 
toujours le prix payé a été de 25 à 50 sous inférieur à celui de la 
semaine précédents Les marchés du deho: offrent qu'une 
faible demande pour les a aux de race et d'éleyage et de facon 
générale on note une diminution de vingt-cinq sous. Peu de lai- 
tières en vente: leurs prix mt guère varit a majeure partie 
du bétail de paturage n est qu'en movel e conditior et es prix 
qu'on offre pour sont plutôt élevés 

Rarement, depuis quelque temps, a-t-on vu plus déplorable 
marché pour le pore, La côte sur les ma l’est a été s'affai- 
blissant de jour en jour et le marché local s'est tout naturellement | 


ressenti du déclin des n 


l'extérieur. Très peu de cochons 


ôünt obtenu la semaine dernière l prix de 8 sous. Samedi le marché 


s'est beaucoup amélioré et beaucoup d'offres ont trouvé prenant 
à 4.15 et 8.20 Actu ent le marché est plus i rabl { 

plupart des offres se font à 8.25. Les truies (rough) se vendent 
Autour de 614 tandis que les ‘‘lights’” obtiennent 654. On offre de 
614 à 614 pour les cochons de 50 à 90, et 412 pour les ‘‘stags’” 
Chaque jour le marché s'améliore; il est bien meilleur aujourd’hui 


qu'il. l'était la semaine dernière. Le marché aux moutons et brebis 
a été tout à fait nul; rien à mentionner sur ce point. 


Le veau de boucherie a obtenu la semaine dernière de 713 à 
814. Les autres, ordinaires et de bon poids, de 61% à 7 sous. 

Envoyez à la crémerie de la erême No 1. Il y aura pour vous 
profit et ce vous sera un sujet de légitime fierté 

Tuez les mauvaises herbes pendant qu'il en est temps. Car ls 
vieux proverbe vaut toujours qu'une mauvaise herbe détruite à 
temps prévient la venue de neuf autres. 

L'élevage est la soupape de sûreté de igriculturc 

C’est une bonne chose que de tenir poulain ü pä 
Cela vaut beaucoup mieux que de le laisser suivre la mère aux 
champs. Un pareil système donnera pleinement d’exercise au pou- 
lain, diminuera les chances d'accident et donnera au poulain cette 
vigoureuse croissance du jeune âge dont découle en définitive la 
force et la valeur du cheval. 

Sur toute ferme, à cette époque se trouvent quelques veaux, 
poulains, cochons où moutons. Pourquoi n’en pas donner un à cha- 
eun de vos enfants sien; à lui il incombera de le nour- 
rir, d’en prendre ve Ce sera pour cet enfant un 
cours pratique d'él à de nature à lui donner le goût de 
sol metier. 

Bien élever des veaux veut dire qu'on leur apprend de bonne 
heure à se nourrir de grai Un peu d'avoine, toute entière ou 
roulée, avec ia rati usuelle de lait, leur est très utile Surtout 
u'oubliez pas de leur donner un abri au pâturage Vous-mêmes 
comment aimeriez-vous brûler en plein soleil 

Avee la tournu que prennent les événements, l’Europe va 
offrir bientôt aux éleveurs un marché extraordinairement favora- 
ble, Actuellement nous ne sommes qu'au début de ce déplacement 
de marchés, mais l'on peut être certain que si cela se poursuit, si 
les fortes armées européennes continuent la lutte, il leur faudra 
d'énormes quantités de viande. Devant cette forte demande, les 
prix devront nécessairement monter. Déjà la France et l'Italie ont 
commencé à acheter de l'Amérique et des contrats ont été donnés 
tant pour du bétail vivant que pour du bétail abattu. On men- 
tionne déjà des arrivages aux ports de France, Ainsi Armour et 


:1 
li 


ont, 


Co!, de Chicago, 
bétail. Ceci ju” 
France et d'Italie ont « 
des ordres sul 


Ya deux semaines, expédié 1,650 têtes de 
un commencement. de 
l'abord demandé des animaux de 1,500, mais 


Isequenits demandent des animaux plus légers. 


n’est q Les 


gouvernements 


Aussi, il est done pratiquement certain qu'il y aura sur ce con- 
tinent un bon marché, mais les producteurs doivent bien se souve- 
nir que le bétail gri forts meilleurs 
prix que le bétail maigre, « aujourd'hui 
offre pour le bétail des prix moins avantageux, c'est tout simple- 
ment imputable à l'aftlux du bétail de On se dispute 


bon ordre, obtiendra de 


\: 1, 
»! l'on 


Mauvais ordre 


paturage. 


toujours ceux qui sont en très bon ordre, Au fur et à mesure 
qu'augmenteront les débouchés européens, il est certain que la 
côte se fera de plus en plus favorable, En attendant qu'on $se 


Plutôt, qu'on 
urs résultats 


garde de jeter sur le marché des animaux maigres. 
les garde, qu'on les engraisse afin meill 


d'obtenir les 


quand la pression des marchés européi se fer 
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Deux des raisons les plus fréquentes qui font cheval n’a 
pus toute sa nourriture, c'est qu e trouve si p \ voisin 
que celui-ei lui vole sa portion ou c'est que sa e couler 
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(dial, celui dont dépend tout au- 
tré, celui, en un mot, qui est le 
|plus utile à la société. Tous les 


“autres intérêts lui sont subordon- 


(nés, et leur importance relative 
Idépend des services qu'ils peu- 
[vent lui rendre. 

| Or, en matière économique et 
|sociale, l'intérêt primordial, c'est 
celui du producteur et du con- 
sommateur. (Que nous importe, en 
effet, toute la théorie des com- 
mercants et intermédiaires de 
toutes sortes, s'il n’y a personne 
pour produire les articles de 
commerce, ni personne pour Îles 
|consommer ? 

20 Rôle des personnes intéres- 
sées. — L'utilité sociale di com- 
mercant, de l’agent ou de ] inter- 
médiaire (appelez-le comme vous 
|voudrez) se mesure d’après les 
services qu'il rend à la produc- 
tion et à la consommation, (et 
Inon pas à la production seule au 
détriment de la consommation, et 
vice versa). Son droit à un profit 


et c'est là l'important la 


de 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


[question socialement parlant, 
‘‘est en raison de l'importance 
des services qu'il rend au produec- 
Iteur et an consommateur’. Done 
{si le producteur et le consomma- 
[teur peuvent se passer avec avan- 
Itage de l'intermédiaire qu'ils 


trouvent trop onéreux; c’est leur 


droit et leur intérêt de le faire, 
let personne ne peut les en blà- 
imer. 


Ainsi, par exemple, tout le mon- 
rappelle la campagne faite 
par les journaux de l'Ouest, il y 
a deux ans, contre les profits ex- 
lorbitants de 
| poinmes. 
(l 


| nl 
de se 


des commercants 
| Les enquêtes révélèrent que les 
|pommes, qui étaient au 
[marché pour 50 sous le baril, par 
Iles producteurs d'Ontario, se ven- 
|daient à Winnipeg $4, $4.50 et $5 
Ile baril; d’où scandale, Ici, évi- 
demment, au lieu de rendre servi- 
ce au producteur et au consom- 
neteur, l'intermédiaire  (com- 
merçant), devenait par trop oné- 
reux. Au lieu d'être utile, il de- 
venait nuisible, avec ses profits 
de 100, 150 et 200 pour cent, au 
détriment du producteur et du 
|consommateur. 

| Voilà un cas où une association 
coopérative eut rendu d’immen- 
lxes services, en éliminant (1) les 
intermédiaires et se mettant di- 
rectement en rapport avec le pro- 
|dueteur. 

Supposez une paroisse, 
[une coopérative d'achat. 
[rent qu'elle pouvait disposer par- 
[mi ses sociétaires, de la charge 
{d’un wagon de pommes, elle eut 
|pu s’aboucher directement avec 
le ou les producteurs capables de 
[lui fournir cette marchandise. Au 
{lieu de 50 sous le baril, elle eut 
pu lui offrir 75 sous ou même $1, 
|soit 50 ou 190 pour cent de plus 
Ipour sa marchandise. Voilà qui 
est bien acceptable pour un pro- 
|ducteur. 
| Au prix d'achat, ajoutons $150 
|par baril pour frais de transport, 
diverses, (ce 
qui est énorme): Ces POMIMES EUS- 
&gat donc valu, tout au plus, £2.50 


Luné 
aivrees 


ayant 
S'assu- 


RS 


(1) Dans la définition de la Coo- 
pérative (la Liberté du 4 mai), 


une erreur typographique me 
fait dire qu'elle est une ‘‘organi- 


sation sociale qui vise, sinon à 
améliorer — il faut lire éliminer 
— du moins à réduire le nombre 
et le profit des intermédiaires, 
soit dans l'intérêt des produc- 
teurs, soit dans l'intérêt des con- 
sommateurs’”. 
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LE MARCHE 


BESTIAUX 

Prix, argent comptant, à Win- 
nipeg, à la fin de la semaine. 
Boeufs— 


Premier choix ...... &8.00 à $8.89 
HO CAN, ae $7.15 à $7.75 
‘“‘Feeders”’? &5.65 à $6,35 
“éStockers'” .:.,.:.8570 à 88140 
Moyens AA rh $0.10 à $5.25 
Taureaux— 
Premier choix ..... $9.00 à #5.25 
Moyens 4,60 à $5.00 
Légers ...... à #$4.00 


Boeufs—(Oxen) 


Premier choix 75 

MONS Chao, AS 25 

ENT SERRES .25 
Vaches— 


Premier choix $&6.25 à 

RON BND". 1 $5.75 à 

TS RFO $5.00 à 

Conserve .$2.50 à 
Génisses— 

Premier choix &6.79 à 

Bon choix .$6.25 6 

LE CE CNRS $5.50 à 

“‘pioskorm't ..,,..: $5.00 à 
Veaux— 

Choix, 125 à 925 liv $x.25 

Moyens .......,...960.75 à 87.25 

PONR $0.25 à #$6.50 
Cochons— 

De choix -.u1:,. ....58.20 à $8.30 


Bons: 110 à 140 ....#6,50 à $6.75 
Légers : 110æt moins $6.00 à $6.50 
Truies maigres ....#450 à $5.00 


LES PRODUITS 


Prix du gros 
Fin de la semaine dernière 
Ooeufs— 


Frais pondus.;....,......, 17-18 
Beurre— 

Crêémerie AUS LS 

Ferme (dairy) ............18-20 


Saindoux— 


On ie. 131% 
Chaudière (50) .,......... $6.88 
CR: ER POTE $2.82 
CR Re Te 0, #5.62 
RS ER $s.10 


Fromage— 


Nouveay 


? Q at e à? 
0 


Blé— 


No 1 nord 15214 

No 2 nord 12914, 

DO D 'ADIU rs eticroun 12512 
Avoines— 

No2C W 0084 

NOTION lin: .4 

Extra No 1 fourrage ....... 24 

NOT LARONNTARS rss el 53 

NO: D TOUDPADE 4 4 0% .02 
Lin— 

NO LD NEW CN vi LOU 


No 2CW. 
0" #0 —  — 
LE PAPE ET LA GUERRE 


{Le Devoir) 


Le télégraphe a apporté cette 
nuit aux journaux du matin une 
prétendue conversatiow de Sa 
Sainteté Benoît XV avec M. Lata- 
pie, de la Liberté, de Paris, qui 
fera sans doute le tour du mon- 
de, mais qu'il convient d’accueil- 
lir avee une grande réserve. 

Ainsi que le fait remarquer 
Mgr Battandier, dans une lettre 
publiée par la Semaine religieuse 
d'hier, on a mélé le Pape à beau- 


coup trop de choses depuis le 
commencement de la guerre. Il 
s’est mené autour du Vatican une 
double campagne d'’allure à la 
fois diplomatique et politique 
dont des échos sont venus jus- 


qu'au Canada. Les uns ont voulu 
confisquer à leur profit l’immense 
force moräle que représente le 
Saint-Siège, les autres ont entre- 
pris de ruiner autant que possi- 
ble l'influence du Pape, en le pré- 
sentant comme l’allié de tel ou 
tel groupe de combattants et en 
surexeitant contre lui les passions 
nationales. 

La chose est d'autant plus fa- 
cile que, dans chaque pays, ces 
passions sont portées au plus haut 
point et que les campagnes de 
presse menées ou surveillées par 
les gouvernements tendent à fai- 
re croire que, dans cet effroyable 
conflit, toutes les violations du 
droit et de la justice sont du mé- 
mue côté, que ces violations sont 
admises de tous, et que la cause 
de tel pays déterminé emporte la 
totalité des intérêts supérieurs de 
l'humanité. 

La conversation publiée par M. 
Latapie porte, à certains égards, 


Nettoie l'estomac et l'esprit.— 
L'estomac est l’usine des fonc- 
tions vitales et quand il se détra- 
que tout le système suit. La viri- 
lité diminue, l'esprit s’affaisse et 
le travail devient impossible, On 
devrait d’abord s'oceuper de res- 
taurer à l'estomac ses fonctions 
normales et pour ce but il n’est 
rien de meilleur que les Pilules 
Végétales de Parmelee. Un em- 
ploi général de ces pilules durant 
des années leur a acquis une ré- 
putation mondiale. Un essai vous 
convaincra de leur valeur. 
au Souverain Fontife un interro- 


qui fait trembler la terre 


l'horreur des maux qui affligent L OF 20" 
A peine la fumée du premier 0 


le monde. Il n'a pas seulement 
invité l’humanité à prier pour le | 
rétablissement de la paix, il a of-|aue des affiches portant l’inserip 
fert tion: ‘Refuge en cas d'alarme’? 
commencérent à apparaitre 


bus s’était-elle élevée dans l'air, 


des secours aux victimes, il 


a assuré l'échange d’un certain ; ce 
nombre de blessés, rendant ainsifles murs de certaines maisons à 
à leurs familles des malheureux |Y#nt des caves où les habitants 


peuvent étre en sécurité. 

Bien des habitants, vêtus à la 
âte, se précipitèrent dans ces re- 
fuges. Un plus grand nombre en 
core se précipita vers l'endroit 
où avait eu lieu l'explosion, espé- 
rant venir aide aux victimes. 
Toutes les fois qu'un de ces énor- 


nes projectiles à 


qui lui en témoignent la plus vive 
reconnaissance, fl largement 
contribué à faire briller sur les 
champs de carnage ce rayon de 
charité et de bienfaisance qui ap- 
paraît comme l’aube de jours 
meilleurs. 

Et nulle influence si on ne | 
l’écarte délibérément ne sau- {1 ‘ 
rait davantage aider à refaire une 1 UOn, le travail des sauveteurs est 
Europe plus amie de la justice, etl"éduit au minimum, car Île 
done plus stable, plus assurée de |ieetile détruit 


l'avenir presque tout dans 


Les rues, en bien des 


a 


en 


arris destina 
pro- 
immédiatement 
les environs 

endroits, 
débris 
pavés brisés avant que 
conunence le déblaiement 
Dans de 
quinze heures de bombardement, 
un) eaime lugubre HA] régné dans la 
ville, La population s'est montrée 
peu excitée et aucune panique ne 
s'est produite. Quand le bombai 
dement eut cessé, les rues ont re- 
pris l’aspect qu'elles ont ordinai- 
remént depuis le début de Ja 
guerre, et parini les personnes 
qui se rendaient à leurs affaires 
sans précipitation ni confusion, 
les gamins accouraient en foule 
duns les endroits où avaient écla 
té les projectiles, cherchant 
fragments d'obus pour 
aux passants, Le courant 
que a été interrompu, mais on 4 
pu se servir du gaz comine à l'or- 
dinaire 

Les personnes qui s'étaient ré- 
fugiées dans caves, en sorti- 
rent avant le suatin au son de la 
violente canonnade venant du 
front qui h'avait pas cessé de 
toute 1ä nuit. 


étaient couvertes de de 
verre, de 


ne 


la 
inet- 
tent en lumière et qui s’imposera 
forcément à l'attention du mon- 
de: c’est la situation que fait au 
Saint-Siège l'entrée de l'Italie 
‘dans le conflit. 

Déjà le Pape a dû renvncer à 
tenir le consistoire qui devait se 
réunir vers ces temps-ci, les am- 
bassadeurs des pays ennemis de 
l'Italie, accrédités près de sa per- 
sonne, ont quitté Rome; ils ne 
pouvaient guère y rester sans ris- 
quer d’être molestés ou accusés 
de faire de l’espionnage, et tout 
ceci aurait pu causer au Saint- 
Siège les plus graves ennuis. Leur 
départ, par ailleurs, géne les li- 
bres relations du Pape avec une 
partie de ses ouailles. 

Et, vienne une crise 
victoire ou défaite qui surex- 
cite les passions populaires, que 
se passera-t-il à Rome, alors qu'’u- 
ne partie de la presse européen- 
ne s’est efforcée de donner au 
Pape figure de partisan des Aus- 


Il est nn autre aspect de 
question que les dépéches 
les intervalles ce 


des 
vendre 
éleetri- 


grande 


les 


‘ 


et 


| LES TEMPS SONT DURS, | 
| C'EST VRAI, 


a 


MAIS, C'EST AUSSI LE TEMPS D'OB- 


TENIR DU TRAVAIL A BON MARCHE 


En-tête de lettres, cartes, enveloppes, en-tête de 
factures, factures, catalogues, pamphlets, prospec- 


tus, etc. EN TOUTES LANGUES. 


Prix très modérés. 


Ecrivez toujours en francais quand vous vous 
adressez à notre maison. 


West Canada Publishing Co. Ltd. 


619 Avenue McDermot, Winnipeg. 
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des 
et des rancunes 


e doit pas être le dépotoir 
jarees SAULrenues 


de village. 


LAURIER 


| 
M. Valcourt é-| 
hier soir. Nous | 


Rhéaume et 
ds vainer on Ml 


: visit 
it ©) Vinise 


sounmes heureux 


taier 


Rhéaume notre candidat choisi |} 


par le peuple, pour 1 
aux prochaines 


C'est un Canadien-francais!! 


us repré-| 
élections. | 


| 


senter 


L2 ES . | 


Les exercices du mois de mai et 
de juin touchent à leur fin. Les 
enfants peuvent se féliciter d’a- | 
voir offert au Sacré Coeur et à la| 


t-il pas ménagé les félicitations | 
au titulaire. | 

Après l'examen, M. 
teur, accompagné de M. le Curé, 
aila faire une petite ‘veillée”"| 
chez M. Jos. Papineau, père, qui| 
est un des pionniers de Saint- 
(Gieorges et de plus originaire de 
Sainte-Martine, P. Q, 
paroisse de M. l'inspecteur 
tile de dire que l’on évoqua 


l’inspec 


ancienne | 


bons vieux souvenirs d'antan! 
Le 10, M. l'inspecteur nous| 

quitta, emportant l'estime des! 

paroissiens, qu'il à su conquérir 


par son amabilité. | 


France Victoire. 
—— 1 2 ———— 


BLUFF CREEK 


[tcs on 


Bluff Creek pour choisir 
la place où nous devrons 
notre égl 


Ise 
. LL E 


À l'arrivée, de Mme Ca 
semaine dernière, il y 


, la 


une 


rter 
eut 


|srande surprise. Du chant et de 


la musique y avaient été prépe- 


rés. Parmi les personnes présen- 


Ménard, de Saint-Eustache. 
L] L2 LJ 
M. Roch Dufour vient de don- 
ner à i 


une soirée 


mandin. 


La Débauche. 


M DD ———— 


bâtir | 


Îde 


remarquait Mme Joseph }|Sin 


à tous ses amis de, 


[Bluff Creek, chez M. Henri Nor-|onsuite 
(l ' | 


[suivies sur le théâtre 


{Saint-Boniface, ainsi que le R 
\ Marie-Antoine, de 
Léon, et M. l'abbé Rousseau, curt 
Mariapolis, s'étaient rendus à 
Îla fête, et faisaient cortège au R. 
P. Charles, curé de Saint-Alphon- 


Pp 


Saint- 


curé 


nous. raconta les péripéties du 


voyage de Phémie à Pompone-le- 
Sec, puis eurent lieu ces habiles 
manoeuvres d'enfants 


que les 


Anglais appellent drills. Yvonne | 


Cossin et L. Renaud chantèrent 
avec äme Je fameux 
Combien j'ai douce souvenan- 
ce”, de Chateaubriand, et furent 
par Miles 
A. Malo et A. Bilodeau, qui exé- 
cutèrent une saynète dramatique, 
‘* Alsace et Lorraine’”, qui fut 
surtout goûtée des RR. PP. Char- 
les et Marie-Antoine, deux Alsa- 
ciens. 

Je ne puis entrer dans 12 détail 
de tous les morceaux dont furent 
régalés les assistants. Qu'il me 


ve efficace à reprendre la dévo- 
tion au Sacré Coeur de Jésus. 
{Malgré l'inclémence de la tempé- 


rature, la paroisse était digne- 
ment représentée et il y eut de 
nombreuses communions. 


se. Après la distribution des su- 
perbes livres de prix gagnés par | ME 
les élèves, Mlle Alexandrine C'os- Dimanche, 13 juin, fête 


lébrée avec solennité par toute la 
paroisse, Après la grand'messe, il 
{y eut procession solennelle, dra- 
peau du Sacré Coeur en tête, sui- 
vi de la bannière des Enfants de 
Marie et de celle des dames de 
|Sainte-Anne, ainsi que de la ban- 
nière de la Ligue, L'assistance 
nombreuse défila pieusement jus- 
qu'au feu du reposoir qui était 
dans un site charmant ombragé 
d'arbres formant ainsi un cadre 
tout de fraîcheur. Le reposoir 


était on ne peut plus joli, grâce |5es 


aux infatigubles Révérendes Cha- 


noinesses des Cinq-Plaies qui seflui survivent | de 
sont prodiguées comme d'habitu-[Qui commandent l'admiration... 


de. 


du là opérer 
Très Saint Sacrement, qui fut cé- [Sur un plus vaste théâtre... 


Merei à ces généreuses per- Développement dans le diocèse 


de Notre-Dame de 
Lourdes, au profit des ‘‘Blessés 
d'Ont Une ussistance aussi 
nombreuse que sympathique se 
pressait dans la grande salle de 
l'école proprement aménagée 
pour la circonstance. Sur les pre- 
miers sièges, on remarquait, outre 
les RR. PP. résidants, M. le curé 
Boivin, de Somerset, MM. les eu- 
3ellavance et Rousseau, et 
plusieurs Soeurs du couvent. Ces 
présences rehaussaient considéra- 
blement l'éclat de la soirée, Le 
programme à été un régal artisti- 
que du meilleur goût. Ce fut d’a- 
bord une belle comédie en deux 
actes: ‘‘Tête Folle’, Puis une 
bouffonnerie en 1 acte. Chacun 
des acteurs en à délicieusement 
interprété les principaux caractè- 
; la mise en scène fut très réus- 
sie tout le temps de ces pièces. 
C'est aux applaudissements do 
l'assistance entière que M. le cu- 


DArOoISSIENSs 


paraît tel: lo Ses vertues privées 
jointes aux dons d'une riche na- 
ture: 20 Les veuvres de eet hoi- 
me, Mais les oeuvres de quelqu'un 
sont d'autant plus brillantes et 
plus mérituires qu'elles ont plus | 
de conséquences pour ie bien gé- 
ïérai, qu'elles sont plus difficiles 
et qu'elles 


ario’’, 


s'exercent 
Mer Langevin eut les vertus du |" 
parfait religieux; il aimait éper- 
dument sa Congrégation, il en a 
provoqué autant que possible Île 
développement... De ce côté, 
Mgr Langevin fut l’ornement de 
sa Congrégation, comme il en fut 
l'honneur; il fut un grand Oblat 
de Marie Imimaculée. 

La nature ne lui avait rien re- 
fusé: intelligence, mémoire, affe- 
bilité, ete.; Mgr fut grand encore 
par ces qualités natives ou acqui- 


l'es 


Ses 


oeuvres et ses oeuvres |; “pti 12 , 
folont à octets félicité et remercié les jett- 
nes acteurs de la belle séance 
qu'ils venaient de donner, I à 


sonres, 


loué leurs qualités artistiques et 


sainte Vierge l'hommage de leurs! SAINT-ALPHONSE 
jolies voix, car vraiment elles se ———— FRANS 
sont surpassés cette année. Hon- Li hype $ nr 
neur à leur dévouée directrice,| M. le curé Boivin est lle ML Voulez-vous voir la Normandie 
Mile G. Trottier. No PAS À 6 DOE ans franchir les limites du Mari- 
» 2.9 gs né soeur, el gl gi | Jos. toba? Prenez le train de Carman, 
à j noë- biais 144 Rheault, ainsi que Mme  Veuve!ét rendez-vous jusqu'à Saint-Al- 
La récolte annonce bien; les béGinand Rheauit, de Somerset < 
| : ale leur ; og s -[phonse, un peu plus de cent mil- 
pluies quotidie ines valent eur | , t de Winni Li 
, Îles at ud- à eg, L 
pesant d'or Les magasins peu- ET RE. es 1 Su JUCSL ue À à 
vent s'approvisionner; les  affai-| Mme Veuve Jos. Ménard, de|vous pourrez contempler à votre 


aise des collines et des vallons re- 
couverts d'une sombre verdure 
qui ondule et se moire sous la 
|poussée de la brise. C'est la ré- 
colte de demain, du blé qui n’a 
guère plus qu'à müûrir pour com- 


res seront bonnes cet automne. 
Re 


Saint-Eustache, est venu en visi- 
te chez son frère Hormisdas Beau- 
din, Elle est enchantée de la pla- 


Les diplomates des divers cou- 
vents et collèges nous arrivent 
pour leurs vacances. M. Léon So- CDS NE 


quet et Mlle Gabrielle Trottier M. Aimé Normandin est allé CU |;enser le labeur du colon. Rayez 
sont maintenant au milieu de leur|visite à Somerset chez M. le curé ces champs immenses de rangées 


famille Boivin. de pommiers, et vous aurez la 
Lu LL -. 


; en Normandie, 
C'est avec regret que nous ap- M. et Mme Albert Payment aroisse 
preuons le départ de notre bien- y | Saint-Alphonse est une paroisse 


sont en promenade à Saint-Eus- 
tache, chez leurs parents et amis 


de quatre-vingts familles, dont 
près de soixante sont de race fla- 
mande: mais parmi ces dernières 
lun grand nombre comprennent ou 


aimé instituteur, M 


Blouin. | 


Libéré de l'asthme. Qui peut | M. Pamphile Boivin et sa fa- 


suffise de dire que, pour moi per- 
sounellement, le élou de la soirée! Un incident regrettable a eu 
fut une pantomine intitulée ‘‘Les!lieu comme la procession défilait. 
tours des Sourds-Muets’’, exécu-| Un commencement d'incendie qui 
tée par quatre petits garcons.|se propageait très vite dans 
C'était d’un butlesaue  ébourif- 
fant, et il fallait se tenir les côtes 
pour ne pas éclater, Mentionnons 
aussi le dialogue comique ‘*Lam- 
binette et Vif-Argent'’’, rendu 
par Z. Landry et L. Fifi et au suc- 
cès duquel le doux minois de la 
première et l'air plus décidé de! De retour à l’église, il y eut 
la seconde ne contribuèrent pas|hénédiction solennelle du Très 
peu, sans compter les nombreuses |Saint Sacrement qui attirera sû- 
pièces de piano exécutées par les! rement des grâces sur les person- 
demoiselles 1. Fifi et Sara Gabou-|hes qui les implore avec ferveur 
ry ainsi que par le jeune Henrilst confiance. 


les 
légères draperies tendues au-des- 
sus du reposoir ; mais gräce à l'in- 
tervention de personnes coura- 
geuses le fléau fut vite enrayé 
sans que la procession fut inter- 
rompue et Jésus-Hostie bénit la 
foule qui s'était agenouillée. 


décrire le soulagement | 


complet 
qui résulte de l'emploi du remède | 


mille sont arrivés de Bénard pour 
v établir leur demeure à  Bluff 


même parlent le français. Grâce à 


[L'école des Chanoinesses des Cinq 


Plaies et au pensionnat qu'elles 


du docteur Kellogg contre l’asth- | Creek 
me? Qui peut exprimer la joie! à ss 
qu'on ressent quand se produit | dt Adsianf Table si US à 


réaction | 


douce et agréable 
qui élargit les conduites respira- 
toires? Il a fait chose du passé 


cetie 


des milliers d'affections asthiuati- | 


ques. I ne faillit jamais. Les bons 
pharmaciens le vendent partout 
depuis des années, 


RTE se 


L'Allumeur 
de 
Réverbères 


Par 
Melle Cumming 


* 


Ra Ris de 


| 


Vous paraissez vivement agi- 
tée; voulez-vous que nous allions 
trouver de docteur Jérémy ? il in- 
diquera ce qu'il vous faut. 

Le docteur! Mais je 
qu'il s'occupe de sa canne. 


erois 


A l'incohérence de ses réponses, 
M. Philips vit bien que l'esprit de 
la jeune fille avait été vivemen 
frappé. Croyant inutile de la fati- 


| pe 


Bénard, d'où il doit revenir sous 
peu avec le bois pour finir sa mai- 
sol. 

PE 
. Tom. St-Germain, de Winni- 
est arrivé avec sa famille, Ils 


M 


| 
1 


| 
| 


| 
«À 


yeux avec un intérêt non équivo- 
que. 

Il fallut à Gertrude une grande | 
force de caractère pour se €on- 
traindre auprès d'Emily, et pour 
éluder les questions que suggéra 


ses, 


nt nr 

J'outes les mères peuvent se li- 
bérer des craintes que leur cau- 
sent les souffrances de leurs en- 
fants quand elles peuvent leur 
(donner l'Exterminateur de Vers 
de Mother Graves. Ses effets sont 
lvertains et durables. 


un moment le pauvre homme mmé- 


Rien, répondit celle-ci, Il m'a 
préservée d'être écrasée par une 


| voiture et a eu la complaisance de 
[ne reconduire jusqu'iei. 


La pauvre Gertrude essaya de 
donner quelques explications, 
mais son esprit était si peu libre 
que, bien loin d'’élucider les cho- 


Gertrude essaya de déjeuner, 
mais elle ne put parvenir à cacher 


son manque d'appétit; aussi s’es-| 


tima-t-elle heureuse, lorsque Emi- 


4 / | 
ly eut fini son léger repas, de pou-| 


voir sortir sous prétexte d'accom- 
pagner son amie dans son appar- 
tement. Elle lui raconta briève- 
ment le danger qu'elle avait cou- 
ru et la bienheureuse interven- 
tion de M. Philips, et s’efforca de 
faire taire le tumulte de ses pen- 


Allard. 

Bref, ce fut un succès complet, 
auquel vint encore ajouter 
vente de paniers, succès qui fit 
honneur non seulement aux ac- 
teurs et aux actrices, mais encore 
aux bonnes (Chanoinesses des 
Cinq Plaies et à leur auxiliaire, 
Mlle Charrette, qui les avaient 
exercés, 


Viator. 


une | 


| Un ligueur. 


PLOMBAGE ET CHAUFFAGE 
THE STANDARD PLUMBING AND 
HEATING CO. LTD. 


296 rue Fort Winnipeg, Tel. Main 529| fut le théâtre où Mgr Langeviu 


46 rue Provencher, Saint-Boniface 
Tel. Main 8152 


traversait la salle, tout le monde 


|tamorphosé en statue. Que lui a-|fut frappé de l'élégance de sa mi- 
lvez-vous done fait, Gertrude ? 


se, moins pourtant que de l'éclat 
ide ses yeux, et l'on fit honneur 


chez elle; elle sentait qu'il lui se- 
rait impossible de soutenir, sans 
se trahir, une seconde rencontre 
comme celle qui l'avait si 


des oeuvres religieuses, activité 
sans égale dans son ministère, 
ete., mais surtout — ce sera la ca- 
“actéristique de Mgr Langevin — 
défense soutenue des droits  im- 
prescriptibles de la religion: dé- 
fense de la langue francaise. 

Sur ees deux chapitres, Mgr a 
été d’une inflexibilité exemplaire, 
car il avait compris le grand 


a formé des voeux pour que leurs 
efforts soient couronnés de succès, 
La noble cause à laquelle ils se 
dévouent chaque jour et que nous 
avons tous à coeur mérite que 
nous voyiens un jour son triom- 
phe, car elle est la justice même, 
Il a fécilité de nouveau la parois- 
se d'avoir contribué de sou mieux 


archevêque, — que la religion ea- à l'oeuvre des ‘‘Blessés d'Onta- 
tholique, parce que divine, avait | "19 

ie droit de s'exhiber au grand .. 

jour, et ne devait pas être relé-| Tin fort vent de l'Est nous ap- 
guée loin. porte une curieuse nouvelle. 


Quant à la langue francaise, rois jeunes gens de Sainte-Aga- 
aucun home impartial ne niera the auraient l'intention de venir 
a faire un tour iei en vue d'un hy- 
été le véhieule de la religion aulyen futur. Nous n'avons pu con- 
Canada comme ailleurs. Aussi un|trôler la véracité de la nouvelle. 
orateur eéandien at pu dire[Mais si nous savions le jour et la 
dans son enthousiaste légitime : salle de présentation, nous pour- 
ja ‘6 n'est pas de ma faute si les |sions peut-être chuchoter un mot 
Canadiens français, prêtres, ont là l'orcille de celle-ci ou celle-là. , 
porté la religion d’une extrémité 

à l’autre de notre pays.’ Vaste| T— 
Les cors et les verrues les plus 
exerea son zèle, Le Manitoba d'a-|tenaces ne peuvent résister au 
bord, mais aussi tout le Canada; | Holloway's Corn Cure, Essayez- 
sa voix qui réelarmait des droits|ie. 


ses droits au pays puisqu'elle 


— PE 


Oh! que non, il n est point |gion? dit Gertrude, Le Christ est 
ainsi, Plus de la moitié s'en re-|mort pour tous les hommes, et je 
tournent aussi malheureux au'au-|ne crois pus qu'il y aifitdes âmes 


elle les embrouilla. | 


vive- |paravant. Bien contents ceux qui 
ment émotionnée dans la matinée. n'ont fait que s’ennuyer. 

On partit done sans elle; un! J'avais cru au contraire! 
grand nombre d’autres personnes |qu'un des plaisirs de cette ville, | 
de l'hôtel assistaient également à |c'était de ne rencontrer que des 
ce concert, de sorte que le salon [visages heureux. 


de ces symptômes extraordinaires 
à M. Philips, qui sc trouvait placé 
de l’autre côté de la table, préci- 
sément en face de la jeune fille. 


XXXVIII — Le Coeur brisé 


était à moitié désert. Madame! {Ce bonheur n'est qu'à la sur- 
Lorsque Gertrude regagna sa|Gryseworth et le docteur eau-/face, et il n'en manque pas qui 
chambre, elle trouva sur sa toilet-|saient ensemble, madame Jérémy lrient aujourd’hui et qui pleure- 


te un bouquet de fleurs du meil- 
leur goût. La femme de chambre, 
interrogée, déclara qu'elle avait 
recu mission de le lui remettre à 
elle-même, Elle dévina facilement 
d'où provenait cet envoi, et pensa 
que les raisons qui avaient déter- 
miné le donateur à lui envoyer 
ces fleurs étaient assez nobles 
pour qu'on pût les accepter sans 
remords. C'était évidemment un 


somimeillait, et Gertrude, croyant 
n'être pas remarquée, se disposait |vre enfant, vous étiuz hier un de 
à quitter la salle quand, en met- nos hôtes les plus gais: il n’en est 
tant le pied dehors, elle se vit plus de même aujourd'hui. 
face à face avec M. Philips. A cette observation, M. Philips 
Comment, miss, lui dit-il, |sentit trembler la main aui s’ap- 
vous n'êtes done pas allée au con- |puyait sur son bras, et vit que les 
cert? — J'avais la migraine, — |yeux laissaient couler quelques 
Je m'en suis apercu pendant le |larmes. 
diner, Cela va mieux, j'espère?—! J'espère pourtant, dit-il, que 
Non, je souffre toujours. — Venez nous vous reverrons bientôt aussi 


ront demain. Vous-même, ma pau- 


|pour que son sang ne puisse 


crime 
les 


assez endurcies dans Je 
racheter. 

Vous êtes une exceilente en- 
fant, et vous avez les trois vertus 
chrétiennes, la foi, l'espérance et 
la charité, dit M. Philips. Mais 
voici vos ainis oui sont de retour 
du concert, allons les rejoindre. 

La soirée musicale avait été dé. 
licicuse : Alboni s'était surpassée:; 
on parut regretter vivement que 
Gertrude ne l'eût pas entendue. 

—Après tout, peut-être avez- 
vous passé votre temps ici plus à- 
gréablement encore, fit observer 
la maligne Netta. oc 

Puis, voyant la-confusion de 
Gertrude, elle changea de sujet 
de conversation, et parlant de 


témoignage d'intérêt de la part 


prendre l’air un instant sous la gaie qu'auparavant. Les chagrins | miss Clinton: 


à celle-ci une préoccupation que, 
malgré tous ses efforts, elle ne 
pouvait réussir à dissimuler. . . 

revenons à M. Jérémy qui ne 
fut pas longtemps à retrouver sa 


sées en lisant à haute voix un li- 


de M. Philips. 


galerie. Gertrude y consentit. 


ES 


vre que le singulier étranger lui 
avait prêté. | 

La matinée se passa sans qu’on |salon, où elle eut enfin la satis- 
entendit parler de Willie, Chaque | faction de voir la société se lever, 


ne durent pas longtemps à votre —FElle était au concert, dit-elle, 


guer, il la conduisit à l'hôtel sans 
prononcer un seul mot. Au mo- 
ment de se séparer d'elle, il lui 
demanda du ton du plus profond 


canne. Aussitôt il doubla le pas, 
afin de rejoindre Gertrude au lieu 
où il lui avait donné rendez-vous. 


intérêt ee qu'il pourrait faire 
pour elle, 

Gertrude le regarda et comprit 
qu'il avait deviné que le chagrin, 
bieu plus que la frayeur, était la 
cause de ses larmes. Elle lui ré- 
pondit, de sa plus douce voix, 
qu'elle le remerciait de ses offres 
obligeautes, mais qu'il ne pouvait 
rien pour elle. Après ces mots, elle 
se häta de regagner l'hôtel, tan- 


dis que M. Fhibps la suivait des | 


L 


Grande fut sa surprise lorsqu'il 
ne l'y trouva pas. 

Au moment où il rentrait à 
l'hôtel, Gertrude s'avança vers 
lui pour lui adresser des excuses. 
Mais Netta Gryseworth arriva et 
avec son étourderie habituelle as-} 
sura au docteur que Gertrude! 
n'avait couru aucun danger. 

(ar, ajouta-t-elle, elle est re- 
venue en compagnie d'un mon- 
sieur qui l'a regardée s'éloigner 
avec tant d'attention que j'ai eru 


| 
| 


fois qu'un domestique passait 
dans les couloirs, Gertrude s'ima-| 
ginait qu'on allait l'annoncer, et 
son coeur battit plus vivement en- 
core quand, à plusieurs reprises 
différentes, on vint frapper à la 
porte de la chambre. Tant d'émo- 
tions concentrées avaient fait af- 
fluer le sang à son visage. Ses 
yeux brillaient d'un éclat fé. 
vreux. Midi approchait; désireu- 
se de cacher autant que possible 
le trouble intérieur aui la domi- 
nait, elle mit à sa toilette plus de 
soin qu'à l'ordinaire et se rendit 
à table pour y diner -Camme elle 


Elle les mit soigneusement dans| M. Philips se mit alors à luilâge. Le mont Catskill convien-!|et il y avait toute une cour auprès 
l’eau, après quoi elle retourna au parler avee tant d’entrain et de [drait mieux que la ville à un|d'elle. Cependant, les faveurs de 
vivacité qu'il parvint à ramener [coeur aimant et sensible comme cette belle demoiselle paraissaient 

le sourire sur ses lèvres. Il lui fitile vôtre, du moins on y est placé 


les uns pour monter en voiture, 
les autres à cheval, et beaucoup 
aussi pour gagner leur chambre | 


part de plusieurs remarques amu- {trop haut pour que l'envie et la 
santes qu'il avait eu occasion de [malice des hommes puissent vous 
faire depuis son séjour à Sarato-|y atteindre. 


spécialement réservées à un seul 
de ses adorateurs. 

—Vous voulez sans doute par- 
ler, demanda Ellen, de ce jeune 


et y faire la sieste Gertrude fut 
du nombre de ces derniers: elle 
prétexte une migraine et 
Emily. 

La journée s'écoula lentement : 
cependant le soir finit par arri- 
ver; Gertrude se trouva vivement 
pressée d'accompagner le doe- 
teur Gryseworth et ses filles ainsi 
que M. et madame Petranecurt à 
un concert qui avait lieu à l'hôte) 
d'United States. Elle refusa cette 
ingitation et persista à demeurer 


ga; puis il finit brusquement en 
lui demandant si elle ne trouvait 


quitta |pas que tout cela formait un spec- |eruels. 


tacle étrange. 

—Je ne vois rien là d’extraor. 
(dinaire, répondit Gertrude, et je 
crois que c'est une excellente eho- 
se que de s'amuser quand on le 
peut. 

—Et combien y en a-t-il qui at- 
teignent ee but? 

Mais je suppose que c'est le 
plus grand nombre. : : 


r— 


—Qh! dit Gertrude, les hommes 


honume que nous avons remarqué 
ne sont pas tous méchants et 


pendant le concert, appuyé con- 
tre le mur? F 

-QOui, reprit Netta. Ne l'avez- 
vous pas vi aussitôt que l'Alboni 
a eu fini de chanter, s'approcher 
de aniss Clinton et lui parler bas 
à d'oreille, 

—Je ne crois pas, en effet, qu'il 
puisse y avoir de doute à cet é. 
gard, répondit M. Petrancourt. 
On pense généralement qu'ils 
sont fiancés l'un à l'autre 
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| -—Ah! vous êtes jeune et vous 
lavez la foi, gardez-la longtemps. 
| —Croyez à la vertu quelque 
part qu'elle se trouve, répondit 
Gertrude ; ayez confiance en tout 
le monde, quitte à être trompé. 

Je vois que votre religion 
vous fait entrevoir un singulier 
monde. 

—Que parlez-vous de ma reli- 


si 


SAINT PIERRE JOLYS 


FANNYSTELLE 


de | 
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francais du Manitoba’”. ‘*N'ou- 
{bliez pas, mereredi, Tête Folle” 
{Mais chose étrange le lendemain 
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‘“Le raison en était que la posi- 


auxiliaire 
‘A sa droite, la première divi 
sion francaise, après un violent 
“combat s’empara des tranchées 
turques placées en face du front 
francais, mais les contre-attaques 
turques furent si violentes qu'elle 
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ruthène, et bohé- 


DALTON REALTY CO. 


Pour achats de terrains, 
prets, assurances ou loyers 
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DALTON REALTY CO., 


BATISSE BANQUE UNION 


me 


Premier Etage, 


devant les 
était naturelle- 
bien fortifiée, 


tion turque placée 
flanes de l’armée 
ment forte et 

“Mardi à 4 heures et demie du 
matin, le général Gouraud a com- 
mencé d'attaquer une ligne de 
défenses formidables long de 
la Kereves, la secon 
de division francaise a attaqué et 
capturé toute Ja première 
conde ligne de tranchées turques, 
situées en face du front français 
y compris la fameuse redoute du 
Haricot ainsi les défenses 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 1S ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta, Le postulant devra se présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district, L'entrée 
par procuration pourra ètre faite à 
n'importe quelle agence mails non à 
une sours-agence, à certaines condi- 
tions. : 

DEVOIR--Un séjour de 6 mots sur 
le terrain et la mise en culture d'iceluf 
chaque annee au cours de trois ans, 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions, Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs, 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont blen aura la pré- 


le 
et vers midi, 


et se- 


que 


fut forece de reculer, La division 


retourna à l'attaque et n'attaqua 


1e emption sur un quart de section se 
de nouveau la position que pour {trouvant à côté de son homestead, 
. * se H 8 
être repoussée une seconde fois. |Prix, $3,00 l'acre, 
ds Fe DEVOIR—Devra régider six mois 
Le bombardement de l'aile chaque année au cours de trois ans à 
gauche de l’armée turque fut a-lpartir de l'obtention de la atente; 
Lei p L 


cultiver cinquante acres en plus, Une 
tenye aussitôt qu'une patente de ho- 
patente de préemption peut âtre ob- 
mestead, à certaines conditions. 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho- 
mestead dans certains districts, Prix, 
&2.00 l'acre, 

DEVOIR-—-Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 


lors repris, les canons anglais et 
les obusiers soutenant une sérieu- 
se attaque livrée à 600 mètres de 
la première ligne de tranchées 
turques. Ces dernières furent pri- 
ses et malgré de vives contre-at- 
taques effectuées pendant la nuit, 
toutes les positions  capturées 
sont encore entre nos mains. 


“Les pertes de l'ennemi ont été 5e res et gd une maison valant $300, 
L'RES. “  vo.lle terrain propre à la culture peut 
scricuses. Un bataillon ture ve- être diminué par de la mauvaise et 
nant renforcer les troupes oecu-|rocheuse terre, 


| h ; L'élevage du bétail 
pées dans les tranchées, fut aper-|pent moyennant certaines 
eu par nos acroplanes et presque étre suustitué à la culture. 


anéanti par le feu des avant init dr cor. 
que les soldats aieut eu le temps! NN, pra publication uon-autorisée 
de s'enfuir, de cette annonce ne sera pas payée, 
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“ain à 


ement, reprit son! M. Philips ne fut absent quel 
tour madame Petrancourt. lqueiques minutes; quand il re-|} 
Le w de Gertrude battait a-|vint, Gertrude était parfaitement |à 
\ violence. ses forces l'abandon: |ealme : elle prit le verre d'eau,! 
t, et elle fût tombée infailli- | mais ne fit qu'y tremper ses lè-| 
TT sans l'appui que lui pré-|vres, 

tuit encore le bras de M. Philips La jeune fille se leva, appuya| 
| tion l'avait paralysée au/!son bras sur celui de M. Philips et 
L de la rendre incapable devint en chancelant encore se pla- 
aire un mouvement; et, sans au-|cer près d'une fenêtre ouverte 
doute, elle eût fini par perdre laui donnait dans sa chambre et 
issance si M. Philips n'avait [dans celle d'Emily. Là, M Philips 
pr à tâche de la tirer de l'en-\ jetant un regard perçant sur sa 
rourdissement qui semblait prêt à |eompagne, lui dit d'une voix gra- 

s'emparer d'elle. ve et émue: 

M. Sullivan, dit-il, c'est un! —Vous m'engagiez, Gertrude, à 
chermant garcon que je connais {avoir confiance en tout le monde, 
parfaitement, Miss Gertrude, illet moi je vous disais que vous de- 
faut aue te VOUS raconte une anec-|viez vous tenir en garde contre 
lote sured feutié homme, votre bonne foi. (Cependant je 

l'out en Wikunif cés mots, il con- |vous dis aujourd'hui: Ne soyez 
duisit Gertrude à l'écart extrême en rien, traitez le mal 

Bientôt la soc été étant rentrée romme le bien, et surtout défiez- 
dans le sulon, Gertrude et M. Phi-kvous des propos et des bavarda- 
lips se trouvèrent seuls sis lalges d'une vile comme  eelle-ci 
galerie. Celui-ci avait commencé à [Bonne nuit! 
raconter les circonstances drns! Ces dernières paroles firent sur 
lesquelles il avait fait la connai: Gertrude une vive impression. Il 
sance de Sullivan pendant un [lui sembla qu'elle venait d'enten- 
voyage à travers les déserts de {dre une voix prophétique 
l'Avabie, et comment ce jeune Tout un long passé combattait 
homme lui avait sauvé la vie en Idans l'âme de la jeune fille les 
le défendant aveëe courage contre !récentes iupressions de la jour 
une attaque de Bédouins née, et elle ne pouvait se résoudre 

Mais voyant que personne n'é- |à eroire que l'ami fidèle de son en- 


observer lu jeune fil- fance eût ainsi banui de son es- 


, il déposa Gertrude sur un fau-|prit tant de doux et pieux sou- 
teuil, eroisa son chäle sur sa poi-|venirs, 
srine, et sortit précipitamment | l'ependant le lendemain rame- 
pour aller lui chercher un verre [na les craintes et les dispositions 


d'eau fraiche, 
Gertrude était touchée de tant 
de sympathie et le remereiait au 


fond du coeur des soins qu'il 1 


imélancoliques, et ce fut à peine si 
elle trouva en elle la force de se 
lever, de s'habiller et de se ren- 
dre à table, Elle s'exeusa auvrès 


vuit mis à cacher son trouble, du docteur de ne l'avoir point se- 


{docteur les apporta, 


compagné dans 
journalière : 
à lui déplaire, et elle désira vive- 
ment retourner à Boston. Ce jour- 
là même il arriva des lettres. Le 


wais Emily 


sa 


seule en avait une. 


Cette lettre était de M. Gra- 


{ham, et au grand étonnement de 
{tout 


le monde, datée de New- 
York. Elle annoncait que M. Gra- 
ham venait d'y arriver, et qu'il 
désirait que sa fille et Gertrude 
l'y rejoignissent le plus tôt pos- 
sible. 

Pendant toute la journée Ger- 
trude fut oveupée de ses paquets 
et de ceux d'Emily, et autant elle 
avait désiré la veille la visite de 
Willie, autant elle la redoutait 
maintenant. Se revoir ainsi pres- 
qu'en publie, et sous le eoup des 
sentiments divers que faisait naî- 
tre sa présence, lui semblait une 
chose insoutenable. Elle préférait 
de beaucoup ne Île 
qu'à Boston. 

Après diner, M. Philips propo- 
sa une promenade vers le lae en 
compagnie du docteur Gryse- 
worth et de l’une de ses filles. On 


devait aller en voiture, et Gertru- 


de occupait la quatrième place. 


re environ sur les bords du lae. 


meteneneennpenemens 


pour aller prendre l'air, et 


trée de la salle, 
Penduut qu'ils étaient là, 


pee 


ss 


promenade | sonnes vinrent prendre place 
Saratoga commença |quelques pas d'eux. M. Philips se 


rencontrer 


On se trouvait depuis une heu- 


Le docteur Gryseworth et sa fille 


fu- 
rent s'asseoir sur un bane à l’en- 


les 
yeux fixés sur le lae, deux per- 


à 


trouvait entièrement hors de la 
vue des nouveaux arrivants. Ger- 
trude, de son côté, était placée de 
manière à voir sans être remar- 
quée des deux nouveaux venus, 
Le couple se composait de Wil- 
liam et d'Isabelle, Ils parlaient 
assez haut pour être entendus. 

Suis-je bien désirée? deman- 
dait Isabelle en regardant en fa- 
ce son compagnon, qui paraissait 
de son côté avoir les veux fixés 
sur le lae. 

—$i vous êtes désirée? répli- 
qua le jeune homme avec un air 
de reproche. Porivez-vous ‘suppo- 
ser le contraire? Ft qui done 
pourrait vous remplacer ? 

_—Cette absence ne sera que de 
deux jours. fs 


—Deux jours! il est des cir- 
constances où cela devient une 
éternité. 

—Vous me promettez d'atten- 


dre ici mon retour, dit fsabelle. 

William se retourna vers elle, 
ses traits semblaient exprimer un 
reproche, sa voix murmura avec 
tristesse : 

—('ertainement je vous atten- 
drai, et avec la plus grande im- 
patience. 

Cette scène dont Gertrude 
vait été le témoin 


a- 
involontaire 


s'étaient laissé entraîner à une|l'avait impressioÏnée, M. Philips 
partie de boule. Mais comme ii|ne l'avait pas un instant perdue 
faisait très chaud, (Gertrude et|de vue. 

so compagnon sortirent bientôt —{iertrude, s'écria-t-il, au, nom 


du ciel, qu'avez-vous? 

La jeune fille ne tourua point 
les veux de ce côté, aueun des 
traits de son visage ne bouges. Il 
était évident qu'elle n'avait pas 


entendu les paroles qui lui étaient 
adressées. M, Philips lui prit la 
main, elle était froide comme le 
marbre, 

—Gertrude, lui dit-il en la re- 
gardant fixement, que vous ont 
done fait ces gens qui viennent de 
passer? Avez-vous à vous plain- 
dre d'eux? 

En prononcant ces paroles, 
frappa la terre du pied. 

—Non, non, dit-elle à son inter- 
loeuteur, ce n'est pas ce que vous 
semblez croire. D'ailleurs je me 
trouve mieux maintenant. 

Et avec une énergie que 
Philips ne put trop adimirer, 
se leva et témoigna le désir 
rentrer, 

Ils gagnèrent en silence la pla. 
ce où ils avaient laissé leur voitu- 
re, et bientôt on se remit en route 
pour Saratoga. 

Pendant toute la soirée, Ger- 
trude conserva son attitude con- 
trainte et triste. Le docteur Gry- 
seworth lui demanda si elle était 
fatiguée, et M. 
de l’examiner d’un oeil inquiet. 


il 


M. 
elle 


de 


et Emily erut devoir lui en 
mander la cause; 
tendit qu'elle n'avait rien, 


pés ; 


sentait une grande douleur. 


La nuit commençait à s'avan- 
cer: Emily paraissait dormir de- 
libre 
le 
masque qui l'étouffait, se leva et 


puis longtemps; Gertrude, 
enfin de rejeter Join d'elle 


Philips ne cessa 


Sa voix même était tremblante, 
de- 
mais elle pré- 


Les indifférents y furent trom- 
mais la tendre amitié d’E- 
mily ne prenait pas aussi facile- 
ment le change, Elle comprenait 
que Gertrude se faisait violence 
pour cacher son trouble, elle pres- 


vint se jeter à genoux près de la! d'Emily le seul secret dont elle 


fenêtre. Là, elle laissa couler ses|lui eût jamais fait un mystère. 
larmes avee abondance. Ce fut un! Emily n'entendit point ce récit 


Les san- 
de sa poi- 


soulagement pour elle. 
glots qui s’échappaient 
trine prouvaient combien son 
agonie était cruelle. Elle venait 
de tomber du faite de l'espérance 
dans l'abime de la plus My 


sans verser d'abondantes larmes, 
Quand Gertrude eut cessé de 
parler, elle dit avec une vive é- 
motion : 

Etrange! étrange!  deviez- 
vous done aussi, ma chère Ger- 
trude, souffrir pour la 1nême cau- 
se! Mon enfant, nous pleurerons 
ensemble. 

Ayant ainsi parlé, l’aveugle se 
tut un instant; mais bientôt elle 
commenca à son tour le récit des 
malheurs qui avaient affligé sa 
jeunesse. 

En entendant le récit des souf- 
frances de son amie, Gertrude à- 
vait oublié les siennes propress ét 
lorsque l’aveugle, posait dé hou- 
veau sai main sur s4/tête, déiran- 
da pour elle à Dieu là force et la 
patience qui font supporter les 
rudes épreuves de ce monde, elle 
sentit pénétrer dans son coeur le 
calme et la confiance qui suivent 
toujours une victoire remportée 
sur S01-1néme, 

XXXIX—L'heure du danger 

M. Graham avait exprimé l'in- 
tention d'aller recevoir sa fille et 


réalité. 

Qu'allait-elle devenir? Où pla-| 
cer ses affections? Heureusement, 
du désespoir à la tombe le chemin 
ne saurait être long... 

Gertrude pleura jusqu'à ee que 
la source des larmes se fût tarie 
dans ses yeux. Un peu plus calme 
alors, elle se leva, s'approcha de 
la fenêtre, l’ouvrit, et rejetant en 
arrière ses longs cheveux noirs, 
elle aspira à longs traits le souf- 
fle rafraïchissant de la brise noc- 
turne, Bientôt ses imains se joi- 
gnirent, elle tomba à genoux 
dans l'attitude de la prière et de 
la résignation : 

—$cigneur lSeigneur! 
elle, me voici! me voici! 

Gertrude venait à peine de pro- 
nonucer ces mots, qu'elle sentit 
une douce main qui se posait sur 
sa tête, C'était Einily, que Ger- 


disait- 


trude avait cru endormie, mais|Gertrude à leur descente du ba 
qui s'était levée en entendant ses|teau à vapeur à New-York; Île 


sanglots, et était auprès d'elle. 

—Gertrude, lui dit l'aveugle 
d'un ton de reproche, vous avez 
des chagrins et vous me les ca- 
chez. Pourquoi me fuyez-vous!? 
Gertrude, dites-moi tout, ma chè. 
re enfant, ayez confiance en votre 
vieille amie. 

Le coeur de (ertrude avait he- 
soin de s'épaucher, et elle s'esti- 
ma heureuse de coufler à l'amitié 


docteur Jérémy ne jugea pas né- 
cessaire de les conduire plus loin 
qu'Albany, et prit avec sa femme 
le chemin de fer de l'Ouest pour 
se rendre à Boston. 

—Bonsoir et bon voyage, Gr. 
trude, dit le dgcteur en se sépa- 
raut de la jeune fille sur le pont 
d'un des bateaux de la rivière 


d'Hudson. 
(A nüvre) 
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Phone Main 3205 Winnipeg 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man, 


Vis-a vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Cie. 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


“Hacks'' toujours à la disposi 
tion pour Funérailles, Bap 
têémes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit, 


Maison 
La 


fondée depuis dix ans 


seule maison canadienne- 
française responsable 


M. 677: Dames a 


PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-françai 
diplomé 
Embaumeur 


de 


et entrepreneur 


pompes funèbres 
150 rue Marion, 


Norwood et Saint-Boniface, Ma 


AA 


BIJOUX MONTRES 
INSTRUMENTS DE MUSIQUE, 
.Pour toutes réparations de montre 
de bijoux, d'instruments 
adressez-vous à 
M. À. LANDRY 


64 rue Provencher, Phone M, 48 
Ouvrage garanti, 
St-Boniface, 


WILSON & LAFLECHE 


Bureaux et entrepot : 


Winnipeg. 


tantes 


3 


n. 


8, 


à musique, 


55 


Man. 


ALBERT DUBUC JACQUES Mon 


DUBUC & MONDOR 


Avocats & Notaires 


27 et 28, 
Coin des rues Portage et Main, 


Winnipeg, KA 
Tel. Main 583 et 8696 


A.J.H. DUBYCW, 
(CONSUL BEL 


LL) 


Edifice Canada Life, 


Man. 


BOSTON TOWERS 
LOUIS P. AOY, 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATE ET NOTAIRES 


TEL. M, 623 


CASER POSTAL 443 WINEIPEG, MAN 


Téll Main 3069, 
A-D. MEUNIER 
Peintre Décorateur et Tapisslier 
Estmés dounés sur demande 
301 ruë Saint-Jean-Baptiste, 


Saint-Boniface, Mon.| 


201 205 SOMERSET BLOCK 


{ 
| 
| 


Nos chents de 
langue france 
se sont assures 
d'un prompt ser 


vice. 


1015 Winnipeg Ave. 


| Phone Main 3098 


W. J. BARKER Drs. Maloney & Kennedy 


DENTISTES 
304-305 Avenue Block 
WINNIPEG, 


Nous parlions francals. 


CRPIPTINIRENTIIETTE 


Academie Ste-Marie 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 


Sous la direction des Soeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 


parfaitement équipé pour tous 
les travaux dé vollège, Cours de 
prolessorut une spécialité, Mu- 


sique, dessin et 
gnés avec soin et sel 
uières méthodes, Exercices d'é- 
locution et de dietion sous la di- 
reclion d'experts 


peinture ensel- 
in lea der- 


Demandez des renseignements. 
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D. R. BARIBAULT, B.A.Se. 


| INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
| Diplomé de l'école Polytechnique. 
| Architecte enregistre du Manitobs 


Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 
1433 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphone Main 


ALFRED U. LEBEL 


Tel. 


Garry 2073, 
AVOCAT 
400 Electric 


NOTAIRE 


Railway Chambers, 
Winnipeg. 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Tel. Main 1392 
163 Avenue Provencher, St-Bonitace 


Bureau et Résidence 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris, 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL, 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface, 
Phone M. 2613. 


L. A. DELORME 


AVOCAT 


NOTAIRE 


Bureaux: 709 Electric Railway. 
Chambers. 


Winnipeg. Man. Tel. Garry 2081 


Téléphones: 
Bureau: M, 4639 Rés: M, 
Consultations: 2 à 6 P.M, 


DOCTEUR L. D. COLLIN 


des Hopitaux de Paris, KHx-Interne des Hopitaux 
€ Montréal, St-Yaul et Notre-Dame 


Bureau: Chambre 106, Cadomin Bldg. 
Coin Graham et Main, Winnipeg 


J. A. BEAUPRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. @ 


| Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintnw 
| WINNIPEG, Man. 


Bureau: Phone Main 1554, 
Residence Phones Main 188 


J. P. RALEIGH, D. D.S. 


DENTISTE 


Gradué de Toronto et de Trinity 


Bureau: 


317 Portage Ave., en face d'Eaton 
Telephons M. 4244 
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_ Quelques Unes De Nos Lignes 
A : 


res, papier à couvertures, 


grosseur, sable, gravier, etc, 


TEL. MAIN 2625.2626 


dette etttthtteterttetttttt 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés, 
nements intérieurs et extérieurs, 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 


de toute 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Or- 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


SAINT-BONIFACE, MAN. 
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Boîre PostTaLe 


GROS ET DETAIL Bureau, entrepots et cours 


TELEPHONE Coin Desmeurons et 
MAIN 2150 Bertrand 


STANDARD SUPPLY & FUEL CO, 
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MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS 


où 


CHARBON & BOIS 


M. Raymond Martel meurt bravement 
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J A AUBERT,  NORWOOD, MAN. 
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Specishté. batiss5es Pefoin (Mugène ! | 
wrrain (Bugeue Merti, de 1a 
Publiques et de Chemins de ter roisse de Saint-l 
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